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Sur le genre Hilgertia (Oxyuridae, Nematoda) 
parasite de Rongeurs Ctenodactylidés 

par Jean-Pierre Hugot 


Résumé. -— Le genre Hilgertia Quentin, 1973, parasite de Rongeurs Ctenodactylidés comprend 
deux espèces : II. hilgerti (Seurat, 1915) chez Ctenodactylus gundi (Roth.) d’Afrique du Nord et 
II. seurati n. sp. chez Pectinator spekei Blyth d’Abyssinie. On rencontre dans le genre Hilgertia : 
des caractères primitifs qui le rapprochent des autres Oxyuridés de Rongeurs Sciurognathes et 
suggèrent l’existence d’un tronc commun à l’ensemble des Oxyuridés de Rongeurs et de Lagomor- 
phes ; des caractères spécialisés, dont l’étude conduit à considérer ce genre comme la forme évoluée 
d’une lignée précocement isolée du groupe souche. 

Abstract. - - The genus Hilgertia Quentin, 1973, was known by a single species, II. hilgerti 
(Seurat, 1915) parasite in Ctenodactylus gundi (Roth.) from Northern Africa. A second species 
is described in anothcr Ctenodactylidae Rodent, II. seurati n. sp. parasite in Pectinator spekei 
Blyth from Abyssinia. The genus Hilgertia posscsses : primitive characters which closely relate 
it to the others Oxyuridae from Sciurognathi Rodentia and suggest a common primordial stock 
for the whole Oxyuridae from Rodentia and Lagomorpha ; more specialised characters, which 
prove that this genus must be considered as the evolved form of a branch early broken up from 
the removing stock. 

J.-P. Hugot, Laboratoire des Vers , Associé au CNRS, Muséum national d’Histoire naturelle, 61, rue Buffon, 
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Le genre Hilgertia créé par Quentin (1973) ne comprenait qu’une seule espèce, para¬ 
site d’un Rongeur Ctenodactylidé d’Afrique du Nord. Dans le travail qui suit, nous com¬ 
plétons l’étude morphologique de cette espèce, nous décrivons une espèce voisine chez un 
Cténodactylidé d’Abyssinie et nous précisons les caractéristiques du genre. 


Hilgertia hilgerti (Seurat, 1915) 

Matériel : Nombreux parasites des deux sexes dans le cæcum d’un Ctenodactylus gundi 
(Rothmann) provenant de la région de Bou-Saada (Algérie), récoltés par L. G. Seurat le 2 avril 
1915. MNHN 111 KH. 

Complément morphologique 

H. hilgerti a été redécrite par Quentin (1973) ; la figure 1 rappelle les principaux 
caractères morphologiques des adultes mûrs des deux sexes ; on remarque : 

— la longueur et la forme particulière du spiculé (fig. 1 D), 



1. — Hilgertia hilgerti (Seurat, 1915). A-E, adulte : A, vue latérale droite ; B, région du cloaque, vue 
ventrale ; G, spermatozoïdes ; D, organes eopulateurs, vue latérale droite ; E, tête, vue apicale. — 
F-1I, $ gravide : E, vue latérale droite ; G, œuf ; H, vagina vera extroversé, vue latérale gauche. 

(Échelle : A, 500 uni ; B, D, E, G, H, 60 p.m ; C, 30 p ; F, 1 000 pm.) 









2. — Hîlgeriia hügerti (Seurat, 1915), selle de copulation : A, « côté $ », B, « côté (J », — C-H, jeune 
femelle fécondée : G, vue latérale gauehe ; D, appareil génital (vg, vagîna ver a ; vm, vagina muscu - 
losa ; t, trompe utérine) ; E, tête, vue apicale ; F, coupe transversale du corps et de la selle de copu¬ 
lation selon f (reconstitué) ; G, détail de la précédente ; H, détail d'une coupe transversale selon h. 

(Échelle : A, B, D et F, 80 pm ; C, 400 pm ; E, G et H, 40 pm.) 
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— le gubernaculum simple mais bordé par un repli cuticulaire épais formé par la 
lèvre postérieure du cloaque (fig. 1 B, D), 

— la forme en fuseau des spermatozoïdes (fig. 1 C), 

— la longueur de la partie extroversée du vagin (fig. 1 F, H). 

La figure 2 représente une femelle adulte, immature, inséminée. 

Selle de copulation : le spécimen étudié a conservé cette formation, sécrétée par le mâle ; 
celle-ci a l’aspect d’une petite écaille coiffant la région périvulvaire dont elle épouse la 
forme ; sur les figures 2 C et 2 D la selle est légèrement décollée de la cuticule dont elle a gardé 
l’empreinte de la striation transversale (fig. 2 A, D) ; « côté mâle » la selle porte également 
l’empreinte des stries précloacales (fig. 2 B) ; un conduit traverse la selle de part en part (fig. 
2 F) : il met en communication, durant la copulation, les orifices du cloaque et de la vulve. 

Appareil génital (fig. 2 C, D) : seule la partie copulatriee, correspondant à l’ovéjecteur, 
est différenciée ; on distingue le vagina çera (vg), le çagina musculosa (vm) et la trompe 
utérine (t) dans laquelle sont accumulés les spermatozoïdes (fig. 2 D, F-11) ; la partie dis¬ 
tale des cordons génitaux a conservé l’aspect larvaire ; on remarque la longueur du vagin, 
dont la portion chitiniséc n’est pas encore extroversée. 

Caractères céphaliques : ils sont identiques à ceux que I on observe chez les adultes 
mûrs des deux sexes (fig. 1 E ; 2 E). 

Mensurations : voir tableau. 


Mensurations (en mm). 


H. HILGERTI {Seurat, 1915) H. SEURATI n. sp. 
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inséminée 9 ravlde non '^ inséminée 
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3. — Ililgertia seurati 11 . sp. A-C, <} adulte : A, tcte, vue apicale ; B, id., coupe optique au niveau des 
lèvres ; G, id , au niveau de la capsule buccale. — D, E, $ adulte jeune dans la mue de L 4 : D, tcte, vue 
apicale ; E, id., coupe optique en vue dorsale, scion aa'. — F-l, $ adulte gravide : F, tête, vue apicale ; 
G, id., vue dorsale ; H, id., coupe optique en vue dorsale, selon bb' -, I, coupc frontale, passant par 
les amphides, vue ventrale. — J-M, $ L 4 dans la mue de L 3 : J, vue apicale de la mue ; K, vue apicale 
de Tj 4 ; L, coupe optique en vue ventrale ; M, eoupe optique en vue apieale. 
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. 5. Hügertia seurati n. sp <? : A, adulte accouplé avec une jeune femelle. B-E, bourse caudale : B 
vue ventrale ; C, ouverture cloacale, vue « de face » ; D, vue latérale ; E, région du cloaque, vue ventrale’ 
F, G ornementation cuticulaire ventrale : F, vue ventrale ; G, coupe optique longitudinale II-JZ!; 
copulateurs : H, vue latérale; I, détail de la précédente; J, ^ 

(Éehelle : A, 500 [im ; B, D et H, 100 p.m ; le reste 50 p,m.) 


3-4, 10 
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Hilgertia seurati n. sp. 

Ma têr i dl : Très nombreux parasites des deux sexes, à différents stades de maturité, collectés 
en novembre 1981 dans l’intestin grêle, le cæcum et le eolon d’un Pectinator spekei Blyth, conservé 
en alcool, capturé le 16 juillet 1901 à Thong Emira (Abyssinie) par la mission du Bourg de Bozas- 
Brumpt (C.G. 190). MNIIN 150KH. 

Description 

Caractères céphaliques 

Larve L 3 $ : il s’agit de la mue d’une L 3 entourant une L 4 (iig. 3 L, J). 

Larve L 4 Ç (fig. 3 I\, L, M), et L 4 (fig. 4 A) : on remarque la lèvre dorsale qui a déjà 
la morphologie adulte, les dents œsophagiennes simples (fig. 3 M). 

Adultes des deux sexes (fig. 3 A-I) : on remarque la forme particulière et l’épaisseur 
des lèvres (1), la présence interlabia (i), la disposition en carré des papilles céphaliques, 
la présence de petites dents œsophagiennes surnuméraires (ds) alternant avec les dents 
principales (dp). 

Caractères du mâle 

Larve L 4 (fig. 4) : on observe les ébauches du eordon génital (cg), du spiculé et du 
gubernaculum (fig. 4 D). 

Adulte (fig. 5) : on remarque : le spiculé court, le gubernaculum (5 D, 11, J) prolongé par 
un crochet accessoire rudimentaire orné de petits denticules chitinoïdes, la forme des sper¬ 
matozoïdes (fig. 7 E) et la présence d’une ornementation ventrale entre le pore exeréteur 
et le eloaque (5 A, B, D-G) ; les ailes latérales sont identiques à celles de la femelle (fig. 
7 F, G, H). 

Caractères de la femelle 

Larve L 4 (fig. 6 À, B). 

Adulte immature dans la mue de L 4 : la morphologie est proehe de eelle de la forme 
précédente mais l’ovéjecteur est déjà différencié en trois segments : aagina aéra (vg), rela¬ 
tivement eourt, aagina musculosa (vm) et trompe utérine (t) (fig. 6 C, D ; 7 D). 

Adulte immature inséminée (fig. 7 F) : la morphologie générale est identique à celle 
de la forme équivalente étudiée chez H. hilgerti (fig. 2), mais la selle de copulation est absente 
et le aagina aéra est extroversé. 

Adulte mûre non gravide (fig. 6 E ; 7 A, B, C) : on remarque l’appareil génital com¬ 
plètement différencié mais de petite taille, les deux spermathèques (sp), la différenciation 
de la paroi du aagina musculosa (vm) en deux couehes concentriques (fig. 6 E ; 7 G, H). 

Adulte mûre gravide (fig. 7 G-J) ; œufs non operculés, non emhryonnés (7 J). 

Mensurations : voir tableau. 

Discussion 

Nos spécimens ont une morphologie très proehe de eelle de l’espèce-type : H. hilgerti. 
Ils s’en différencient pourtant par les earaetères suivants : un spiculé plus court et de forme 
différente (fig. 1 D et 5 11), un gubernaculum muni d’un crochet accessoire rudimentaire 
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(fig. 1 D et 5 I et J), des spermatozoïdes de forme et de taille diiïérentcs (fig. 1 C et 7 Ë), 
un vagina vera beaucoup plus eourt (fig. 1 il et 6 K), des ailes latérales plus développées 
(fig. 2 F et 7 F, G et II). 

Nous considérons qu’ils appartiennent à une espèee nouvelle Hilgertia seurati n. sp. 
que nous dédions à la mémoire de L. G. Seurat. 


Analyse du genre Hilgertia 


Distribution 

Le genre Hilgertia Quentin, 1973, comprend deux espèces parasites de Rongeurs 
Ctenodactylidés : F espèce-type Hilgertia hilgerti (Seurat, 1915) [= Oxyuris hilgerti Seurat, 
1915 ; = Wellcomia hilgerti (Seurat, 1915)] parasite de Ctenodactylus gundi (Rothmann) 
en Afrique du Nord, et Hilgertia seurati n. sp. parasite de Pectinator spekei Blyth en 
Abyssinie. 

Caractères morphologiques 

Nous comparerons le genre Hilgertia à l’ensemble des Oxyuridés parasites de Ron¬ 
geurs et de Lagomorpbes qui ont en commun les caractères suivants : au eours de la copu¬ 
lation, la partie postérieure et ornementée du corps du mâle s’enroule autour du corps 
de la femelle d’un à deux tours et demi de spire dextrogyre (fig. 5 A) ; la bourse caudale 
du mâle est du type figuré en 1 R, 5 B et 5 D. 


1. Caractères génitaux mâles 

a — Ornementation ventrale : Dans un précédent travail (Hugot, 1982) nous avons 
distingué deux types principaux : type 1, ornementation constituée par des stries trans¬ 
versales ou par des mamelons striés transversalement ; type 2, ornementation constituée 
par des rangées transversales successives de crêtes cutieulaires longitudinales. 

Ces deux types permettent de distinguer trois grands groupes : 

— groupe 1 : ornementation de type 1 : Oxyuridés de Rongeurs Sciurognathes (sensu 
Chaline et Mein, 1979), et de Léporidés ; 

— groupe II : ornementation de type 2, Oxyuridés de Rongeurs Hystricognathes ; 

— groupe III : ornementations de types 1 et 2 combinées, Oxyuridés de Rongeurs 
Anomaluridés. 

Pour ce caraetère le genre Hilgertia appartient au groupe 1, dont il peut être eonsidéré 
comme une forme primitive (voir Hugot, 1981). 

b — Gubernaculum : Le crochet accessoire rudimentaire observé chez Hilgertia existe, 
sous des formes plus évoluées, chez certains parasites du groupe II et chez la plupart des 
parasites des groupes I et III. 




Fig. 6. — Ililgertia seurati n. sp. $$ : A, L 4 , vue latérale gauche ; B, id., région vulvaire, vue ventrale. C, 
D, adulte immature dans la mue de L 4 : C, vagin et trompe, vue latérale droite ; D, vulve, vue ventrale! 
"Ë, adulte mûre : région vulvaire en vue latérale droite (a, 9. vera et v. musculosa ; b, musculosa en 
vue superficielle ; c, jonction 9. musculosa — trompe utérine). 

(Échelle : A, 250 pm ; B, C, D, 50 pm ; E, 100 pm.) 
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e — Bourse caudale : La présenee chez Hilgertia d’une paire de papilles caudales 
situées immédiatement en arrière du cloaque est un earaetère primitif : chez les parasites 
les plus évolués des trois groupes ees papilles disparaissent ou bien persistent à l’état relie- 
luel. 


2. Caractères génitaux femelles 

a — Anatomie : Seurat ( 1920 ) interprète l’extroversion du vagina vera , qui se tra¬ 
duit après l’accouplement, comme un mécanisme rendant impossible une nouvelle copu¬ 
lation. Ce earaetère est observé chez d’autres Oxyuridés de Rongeurs ou de Lagomorphes, 
chez lesquels il est le plus souvent associé à des structures céphaliques évoluées. Dans les 
espèces plus primitives la femelle inséminée est protégée par un autre mécanisme : la sécré¬ 
tion d’un bouchon de eopulation qui obture la vulve. 

b — Œufs : L’absenee d’opereule est un earaetère primitif chez les Oxyures de Mammi¬ 
fères (voir Quentin, 1975 ; Hugot, 1981 ). 

3. Caractères céphaliques 

a — Larves L 3 et L 4 : Leur morphologie céphalique est comparable à celle que l’on 
rencontre chez certaines formes adultes appartenant au groupe 1 : Quentin ( 1974 ) a mon¬ 
tré que ees deux types morphologiques doivent être considérés comme primitifs. 

b — Adultes : On trouve juxtaposés chez Hilgertia des caractères primitifs (papilles 
céphaliques en carré) et spécialisés (lèvres bien développées, présenee d 'interlabia et de 
dents œsophagiennes surnuméraires) ; ees derniers caractères sont également rencontrés, 
associés ou non, chez certaines formes appartenant aux groupes L 11 ou III . 


InTERP RETATION 

D’après ce qui préeède, on peut distinguer chez Hilgertia trois séries de caractères : 

1. Caractères primitifs retrouvés dans les trois groupes : 

— crochet accessoire (rudimentaire chez Hilgertia), 

— présenee d’une paire de papilles immédiatement postérieure au cloaque, bien visible, 

— œuf non operculé, 

— papilles céphaliques disposées en carré. 

2. Caractères primitifs particuliers au groupe I : 

— ornementation eaudale du mâle, 

— caractères céphaliques des larves L 3 et L 4 . 

3. Caractères évolués retrouvés dans les trois groupes : 

— extroversion du vagin, 

— caractères céphaliques des adultes. 
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Conclusion 

Dans un précédent travail (Hugot, 1981) nous avions, après Quentin (1973), placé 
le genre Ililgertia à la hase d'un tronc commun aux Oxyuridés de Rongeurs Sciurognatlics. 
La présente étude confirme ces résultats et suggère que ce tronc commun puisse être élargi 
à l’ensemble des Oxyuridés de Rongeurs et de Lagomorphes. La présence chez Ililgertia 
de caractères céphaliques très spécialisés ne permet plus de le considérer comme relietuel 
du groupe souche, mais plutôt comme la forme évoluée d’une lignée précocement isolée. 
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